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Chanson, sur l'air: La nuitspore
Tout est en silénicé,
Le héraut s'avance,
Le trduble dvan' e
Savoixdas les cSus.
Lá foule inconstante i
Langit dànsI'âaenie'
Chcun½e tourniente,
Chèrche les vainqueurs

Les palmes se donnet,
'Lesainqtiuurs moione
Les rivaux 'étornent
'De n'enirecevoir:
Tantôt ils pâlissent,
Tantôt ils frérissent,
Tantôtapplaudis!:eéit'v
De crainte et'd'espoirý

(Ji

Brulant pour la gloire,
Is .ne sauraient -croire;'
Etre sans victoiré,
M ais ils sont tromp s;- .

Leur espoir frivol; 
Aussitôt:s'envole
Avec la parole
Dont ils sont frapp

Ceux que sur un trône
La glôire environneï:
Et qùeil!on couronne,
Sont dans le transport: -

Là, toutvient leur. rire, n
Chacunles. admire,;
Etjaloux, désire
Partager leur sort.

Enfin chaque classe.
Far ces troublespasse,.:

r -Aucun ne.sealasse .. ..


